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« L'histoire se fait avec des documents »

« L’histoire se fait avec des documents. Les documents sont les traces qu’ont laissées les pensées et les
actes des hommes d’autrefois. Parmi les pensées et les actes des hommes, il en est très peu qui laissent
des traces visibles, et ces traces, lorsqu’il s’en produit, sont rarement durables : il suffit d’un accident
pour les effacer. Or, toute pensée et tout acte qui n’a pas laissé de traces, directes ou indirectes, ou
dont les traces visibles ont disparu, est perdu pour l’histoire : c’est comme s’il n’avait jamais existé.
Faute de documents, l’histoire d’immenses périodes du passé de l’humanité est à jamais
inconnaissable. Car rien ne supplée aux documents : pas de documents, pas d’histoire. » 

Charles-Victor Langlois & Charles Seignobos, Introduction aux études historiques, Paris, Éditions
Kimé, 1992 [1898], p. 29

http://classiques.uqac.ca/classiques/langlois_charles_victor/intro_etudes_historiques/intro_etudes_historiques.html


  

« Faire parler les choses muettes »

« L’histoire se fait avec des documents écrits, sans doute. Quand il y en a. Mais elle peut se faire, elle doit se faire,
sans documents écrits s’il n’en existe point. Avec tout ce que l’ingéniosité de l’historien peut lui permettre d’utiliser
pour fabriquer son miel, à défaut des fleurs usuelles. Donc, avec des mots. Des signes. Des paysages et des tuiles.
Des formes de champ et de mauvaises herbes. Des éclipses de lune et des colliers d’attelage. Des expertises de
pierres par des géologues et des analyses d’épées en métal par des chimistes. D’un mot, avec tout ce qui, étant à
l’homme, dépend de l’homme, sert à l’homme, exprime l’homme, signifie la présence, l’activité, les goûts et les
façons d’être de l’homme. Toute une part, et la plus passionnante sans doute de notre travail d’historien, ne
consiste-t-elle pas dans un effort constant pour faire parler les choses muettes, leur faire dire ce qu’elles ne disent
pas d’elles-mêmes sur les hommes, sur les sociétés qui les ont produites — et constituer finalement entre elles ce
vaste réseau de solidarités et d’entr’aide qui supplée à l’absence du document écrit ? » 

Lucien Febvre, Combats pour l’histoire, Paris, Armand Colin, « L’ancien et le nouveau », 1992 [1e édition 1953]. 

http://classiques.uqac.ca/classiques/febvre_lucien/Combats_pour_lhistoire/Combats_pour_lhistoire.html


  

Le patrimoine écrit : les matériaux divers
 de la recherche historique



  

Sources écrites 

● Partitions, éditions musicales
● Mémoires, documents biographiques des musiciens
● Critique musicale
● Documentation contextuelle



  

Le Conservatoire de musique de Paris



  

Ecrits contextuels : brevet d'invention



  

Cham, dessin satirique au sujet du « Juif errant,
cauchemar biblique mêlé de musique et de longueurs » (1852)



  

L'exemple de la notation musicale :
Ressources et limites de l'écrit



  

Codex Calixtinus, « Congaudeant Catholici »



  

La musique écrite : hypothèses



  

Tablature pour luth 1521



  

Glissando



  

Écrit et invention musicale
Mutations de la partition



  

Terry Riley, Olson III (1967)



  

Ligeti, « Artikulation »



  

Xenakis, « Pithoprakta »



  

Antiphonaire 1568, Bibliothèque municipale
Douai, mns 120 



  

Traces écrites d'un patrimoine oral



  

Alexandre Desrousseaux, « La Comète de
1857 »



  

Searle, « Notes », Punch, 1955
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